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Nda Mwva'a (ou la maison
tranquille) était sa pre-
mière appellation. Cela, du
fait du calme qui régnait
dans cette immense forêt,
où les femmes des villages
et quartiers des environs
faisaient leurs plantations,
et dont les rivières étaient
fréquentées par des jeunes
s'adonnant à la pêche. Au-
jourd'hui, Nda Mva'a a été
érigé en quartier, dans le
deuxième arrondissement
d'Oyem. Mais cette circons-
cription administrative est
encore dépourvue de
toutes les infrastructures so-
ciales de base.

CE n'est un secret pourpersonne. Au Gabon,chaque quartier a sa pro-pre histoire. Nda Mva'a,l'un des derniers nés dudeuxième arrondissement

d'Oyem, chef-lieu de la pro-vince du Woleu-Ntem, n'yéchappe pas. Quelle estdonc l'histoire de cette cir-conscription administra-tive ?En l'absence du chef duquartier lors de notre pas-sage, Jean Clément Mintsa-Mi-Mbeng un notable, aaccepté de nous la conter :
«Il y a plus d'une trentaine
d'années, le quartier Nda
Mva'a n'était qu'une vaste
forêt dans laquelle nos ma-
mans de Mekaga, Adzap
Elone et des villages envi-
ronnants faisaient des plan-
tations. Cette forêt
appartenait aux familles
Nkodjègn du coin», ex-plique-t-il.A cette époque, ajoute-il,les week-ends, les jours fé-riés ou pendant les va-cances scolaires, les jeunesgarçons en profitaientpour faire la pêche aux si-lures et aux tilapias quiabondaient dans les ri-vières. 

`«C'était une zone très
calme. Et comme nous ai-
mions y aller, on a fini par
la surnommer Nda Mvwa'a.
C'est-à-dire la case ou le
coin tranquille, en fang.
C'est plus tard que les gens
l'ont transformé en Nda
Mva'a du fait, certainement,
d'un problème de pronon-
ciation», se souvient JeanClément Mintsa-Mi-Mbeng.Dans un monde en perpé-tuelle mutation, la zone nepouvait indéfinimentconserver sa quasi-virgi-nité. C'est ainsi que cer-taines familles ontcommencé à améliorerleur cadre de vie, enconstruisant des habita-tions modernes. Selon le notable, le déve-loppement de ce quartier aété impulsé lorsque lesOdzip, considérés commeétant les neveux des Nkod-jègn, ont demandé à leursoncles de leur céder desparcelles de terre pourconstruire leur village. Une

requête acceptée, à la suited'une réunion entre Nkod-jègn de Mekaga et d'AdzapElone. 
«Chez nous, le neveu a une
grande importance pour
l'oncle. Les délégations de
Mekaga et d'Adzap-Elone
avaient donc décidé de tenir
leur réunion au domicile du
patriarche Ékoga Ndong.
Car, une décision qui en-
gage la tribu Nkodjègn ne
pouvait être prise sans son
avis», assure notre interlo-cuteur.Ainsi, après de longuesheures de concertation, lesNkodjègn ont décidé decéder des espaces de terreà leurs neveux Odzip. Cesderniers n'ont d'ailleurspas tardé à s'installer àNda Mvwa'a. 
«Le village s'est beaucoup
développé à partir de 1978.
Année au cours de laquelle
la fête de l'indépendance a
été organisée à Oyem», seremémore le notableMintsa-Mi-Mbeng.

A l'en croire, un an aupara-vant, l'entreprise Soaco,spécialisée dans laconstruction des bâtimentset les travaux publics, a étéenvoyée dans le chef-lieude la province septentrio-nale, avec pour mission deconstruire la voirie munici-pale. «A peine les travaux
ont été lancés, nous n'avons
pas compris pourquoi cette
société s'était retirée pour
se faire remplacer par la so-
ciété yougoslave Autoput»,regrette-t-il.«Parmi les routes
construites par Autoput, il y
a celle qui part du carrefour
Adzougou jusqu'à celui du
marché de Ngwema, en pas-
sant par le Centre hospita-
lier régional d'Oyem. Les
habitants de Nda Mva'a
s'attendaient à ce que les
ruelles de leur quartier
soient construites pour le
désenclaver. Dommage
pour eux. Cela n'a pas été
fait», ajoute-t-il.Aujourd'hui, le quartier

Nda Mva'a compte prèsd'un millier d'habitants,composés essentiellementdes tribus Nkodjègn,Odzip, Yeguign, Essangui,Yebimvègn, Essandone. Ilest limité, au nord, par lazone appelée Cité écono-mique, Ngwema au sud,Ayenassi à l'est et, à l'ouest,par le canton Kyè, dans ledépartement du Woleu.Sur le plan économique,l'on y trouve quelquesstructures hôtelières, unabattoir de zébus. Le quartier abrite aussil'une des plus importantespharmacies d'Oyem,quelques épiceries, desbars. Ici, les voies de com-munication sont en état dedégradation.Par ailleurs, déplore le no-table, le quartier ne dis-pose d'aucune structure àcaractère social. «Il n'y a
même pas de dispensaire, ni
d'école», dit-il.

Nda Mva'a : le développement à pas comptés
Regard sur un quartier
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Dans le quartier Nda Mva'a, il est fréquent de rencontrer un troupeau de zébus.

Ph
o
to

 :
 C

hr
is

 O
YA

M
E

L'une des plus importantes pharmacies d'Oyem se trouve à Nda Mva'a.
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Jean Clément Mintsa-Mi-Mbeng, un notable de Me-
kaga.

Certains cadres ont érigé des résidences de haut standing dans le quartier.
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